
LE SAMEDI

ID ZEl-V I\TNETT WIMS

-,r'iens, Jean, voilà de beaux petits cochons, avec leur bergeri
-Leur berger, (oit est-il done?

PÊCHEUR A LA LIGrNE
0 4i, j». le eais fort bien ;nous avons l.t chronique
Qui (lit que Richcdieu fut un grand politique,
Que Papin nous donna l'emploi de la vapeur,
Que BIhyarlt fut touj,)uri sans reproche et sans peur.
Comparezi tout cela, îmmvsieiîs, it la scienmce
Qu'il faut pour bien ferrer le goujon en silence,
p'our taqjuiner l'ablette en laisiaut le mulet,
'Triste poi. soit qu'il est, rouler sur le galet
Qu <le précautions peur attirer la brûlne,
Et pai fiii le brochet, dans un effort sopr ème 1...
Ce tal'-nt, cro*ye.-niui, vaut bien en vérité
Celui d'un bon chasseur, fût-il (le qJualité. M ULT

DANS LE MONDE
D)ANS LE IPErT SALON R~OUGE

La Douairière.-Eit-il poisible, citer baron, que votre coquin de ncveu
vienne encore d'être obligé de vti'lre une de ses forêts I.

Le Baron.-Hélas ! oui... une mnagnifique forêt de chênes, encore...
Faut-il qu'il ait (le l'appétit I I ien que les glands auraient Bull!i à tout
le troupeau d'Epicure ! ...

Le Arfs~r Eiuid grege porcuin .......................

A. L'OPPICE

Le glacier chargé du sevc-RlOîlhseens 0 francs. Souper,
60 couverts à 6 ftanics par tête, »J0 francs. B3énéfice net, .191) francs ...
Tiens, ma foi, pour arrondir le chiffre, je supprime les cure-dents ...

DANS LE <dtAND SALON

Le petit gommeux auquel on vient de parler d'une demoiselle à nmarier.
-La dot.., il faut une foi robuste pour y croire !

Deux tantes à héritage.., c'est une bien va-ue espérance 1 Quant à la
figure... il faut vra~iment de la charité pour la trouver passable ... Non!
décîdemment ce parti-là exige trop de vertus théologales .............

D)ANS LE JIARDIN DLIIIVER

Le monsieur qui a du tact, ù de nouveaux mariés qu'il y rencontre.-
Mes amitiés, mon cher de R1ouvres. Tous nies compliments, Madame; je
ne doute pas que vous soyez parfaitement heureuse ; de tous mes amis,
de Rouvres est celui qui a toujours le mieux su faire la conquête de
toutes les femmes! ....................................... ..........

LA 'AItEOU CON DANSE

Deux es'e~sgraves causent dans un coin.
Premier J1onsieur. -Com ment ! vous placez votre fils chez I abilan

une maison qui va crouler un <le ces quatre matins !
Deuxième 3fonsieur.-Mois justement, mon cher, je tiens essentielle-

ment à ce qu'il apprenne à bien faire faillite ............ ...........

Deux autres messieurs graves, à une table (l'écarte.
-Alors, tu vas partir dans tes terres, sérieux, rangé, économe, sur-

veiller tes coupes de bois 1...

- Aht bizarrerie (le la vie ! Le plai8ir des coupes après la coupe des
plaisirs .. . .. . . . . . . . . . . .. . .... . . . . . .

Deuxv aieir(s m sertrès graves, dans l''Itbeaslile dl'lZ)/tbp re
Premier .on:r.- Vous amusez vous bea,;ucoup, vous, MIonsieur
Second ilonsieur.-Moi ! lPas (lu tout.
l>reir Mlonsieur ('l'oeil allumé ).-Si vous le voulez b~ien, nous allons

passer à l'antichambre, prendre nos pardessus t, t filer à l'anglaise boire
un bock quiilque part ?

&'coul Afpiu.-Inpossible
Premier Mlonsieur. -Pou rquoi

ASfo'c onsieur,- J suis le maître de la maison . . .... .. .. .. .. ..

PARItSI EN,

Co que l'homme oublie le plus facilemnent, c'est la distanco du temps nt
des lieux ; il est plour lui-nuên:e le centre de tout, <'t tout ce qui l'antour"
,,rossit à ses yeux et cache les objets les plus éloignés. BENJIAMi' 2INSA .
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lem i 1g1eii. vous d1iront que presque' kt monitié- A i«,t b. mîeilîcur reiîmî'-il, fse -'rn. JPat0it.
de mlaie ds if;tt,;sot asés arle VI.')'etqu ls REMES CHOCO~LtAT DE UAWSUN tontre les "VCD I. 25e LA BOITE


